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orrrCE DE LA RECHERCH~ SCrrNTIrrOUE ET TECHN~OUE OUTRE-MER

LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE AGRICOLE - eOUAKE

Rd'~~xion. à p~Op08 de la +utte co~t~e +e8 i~~eate.

~.V8g8U~s des cultures uivri~re8 afrIcaines

p. COCHEREAU

Beaucoup sont inddois, on 'se pose des questions, qui peut y ~dpond~e
mcnt~e~ des exemplee prdoiset ooncrets J ddmontrer le bien-'ond~ des thdcries
exposdss. On aocepte'tout, toute iddenouvelle est bonne, car on a llimpres~
sicn de ne pouvol~ progresser J il est possible que'llon tourne en rond, qulon
retourne sans cesse les mImes questions, on a l'impression de se reposer sans
cesse un probl~me dont la solution reste i"saieissable.

Nous vivons sur nos aoquis,nous pensons selon nos acquis et nos
techniques longuement dlabords sous dtautree contraintes ,'nous ag1ssons selon
nos mdthodes et conceptions dconomiques qui. sans conteste, ont rait leurs
preuves dans un autre contexte, même si elles commena.nt à 8tre remises en cau
se. N'Y eurait_il pas d'autres approches? Repenser ,et concevol~ des concepts
nouveaux, 'des techniques et des mdthodes qu'on n'a pas pensd à modifier, mAme
progressivement, et-à adapter à d'autres situations? car leurs ,conditions
d'applications sont-elles identiques 7

1 ... la situation actuelle en pays ddyeloppds

Il Y a une dizaine d 'annt§. sel,llement qus"les pays ddveloPP~8 dprou
vent le besoin de plus en plus urgent de d~velopper des syst~mee'de production
de ressources al1mentai~es moins "ulndrables qu'auparavant devant les a.ttaques
des insectee 1"8vageurs. Plusieurs plantes cultivées dans le monde béné'iciant -. . -. - . -.. ' ' "'. ". ~ ".d'J' dans la pratique de'ces systlimes de gestion J.ntdgr~" des'ravageurs ("inte--
greted pest management"), comme 1 ~agl'oécosyst~me oonet,itud'pe~ la cu.lturs coton
nlèreaux USA (ADKINSrJN, 19'2, 1974 , BDTTRELL et. AOKISSON. 1'7~).

Cette nouvelle stratégie, sn pleine évolution et reocnnue par un
nombre de plus sn pl~s g~8nd de chercheurs -etde'lég1slateur8, utilisera simul
tanément, suite Il l'dvaluation prdcise'de l'impact éaono.miquedes ravag~urs et
de la prddictlon 'de leurs pullulations, un certain nombre de m.éthoc;les de 'lutte
stfleot1onnéas GUI' la base-de leul's conséquenoes dconom1quell" dcologiques, soc,io
legiques et prJlitiquas qu'il faudra prdvoirafin d l,optimiser le résultat final
(SMITH, 1972 r GLASS, 1975 J RUESINK 1976 J BOTTRELl et SMITH 1919 "B~ADER.
19'9 , LEVINS et WILSON 1980). Ainsi on précorllsera la culture de val'ldtde
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résistantes ou tol~rantes aux attaques des rav~geurs."dlverses façons culturalel

ou bien l'emploi des ennemis naturels (OE BACH, 1961 , HUrrAKER-and MESSENG~R

1976 , CALTAGIRONE, 1981) J'on peut ajouter dès méthodes plus sophistiqu~es,

comme les l!cherà massifs d'insectes stérIles, "les manipulations génétiques de

l'insecte ou de la plante (PATHAK, 1970, 1972 1 WHITTEN et rOSTER, 1975) ·l'uti.. '

lisation des chimiostérilisants, la confusion des sexes au moyen des phéromones,

les"appêts"combinés'à des 'pièges et poisons. le piégeage 'ltJmineux, les' régula

teurs de croissance, les répulsifs, et, parmi 'ces derniers, les produits qui

provoqaent le rejet par l'insecte de sa' plante nourriciàre.Ces diverses techno

logies, et d'autres nouvelles à prévoir, n'y constitcent pas des techniques de

substitution aux méthodes de latte qui existent déjà, mais sont plutOt à ajoute!

à plus ou moins brève échéance, aux syst~mes de gestion int~g~ée déjà mis en

place ou à installer. Dans un agroécosytème donné; le rdsultat final ne sera

pas seulement évalué en tonnes de produit récolté. mais sera-aussi fonction de

l'impact des pratiques de production sur la qualité ,de l'environnement et la

santé publique.'Ces jugements de valeur doivent fttre faits à la fois par lssim

pIe cultivateur, la communauté toute entière et les générations présentes et à

venir (RABB. 1972).

L'audience pour ces concepts et principes~ qui"va maintenant en sléla~

gissant, se trouve à la base du sucoès'd'une gestion de ravageurs des cultures,

de laquelle il ne faut"pas, si lion est réaliste, attendre de remèdes "miracles q

immddiats à tous les problèmes posés.

Si sa mise en"oeuvre n'est pas contraire à llintérftt public et s'avère

possible au niveau de l'indIvidu, d'une oommunauté ou d'un gouvernement, elle

demande néanmoins une approche critique multipl!sciplinaire souvent difficile

à mettre en pratique du t'ait du niveau scientifi'que requis et des Jugemente de

valeur à formuler. Elle peut en 'effet aller àl'encontre dos traditions et des

philoeophies des individus et n'fttre pas'acceptée jusqu'à ce que l'éducation

en démontre 10 bien-t'ondé au profit de l'intér~t public,

2 - ~a situation actuelle en pays africains en voie de développement.

pour la plupart des pays ·en voie de développement, ceux qui ne dispo

sent pas de ressources minières, l'agrioulture constitue la source prinoipale

des revenus et··)' occupe la grande majorité de la population' actiVe (MAYMARO.

1974). Celle.ci sè consacre à deux secteurs distinris de-production 1 les'grand9s

cultures de rente, parfois subventionnées, sotJrces de devises à l'exportation 

maie aussi de'prot'itspour le-petit paysan-qui s.y·consacre, et un secteur pro~ 

ductions vivrières extensives, souvent déficitaire, destinées à nourrir les popu~

lations loc~les, mais utilisant souvent des variétés indigènes et des techniques

traditionnelles bien adaptées aux sols, aux conditions climatiques extrèmes Dt

... / ...
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aux moyens P1nanciers du petit paysanat, pov~ l~quel une production aesuréBbon

an mal an importe plus que la performance al4atoire.

Dans'la plupart des cas, le transfert des méthodes-de-lutte mises eu

pDint en pays tempér4sà haut niveau de technologies et d'investissements, ns

peut 8tre effectué en -totalité vers les pays en voie de dévéloppement (SMITH,

197B),"surtout lorsqu'Il s'agit du secteur vivrier, pauvre en investissements' 

et loin d'8tre n'entrainé ", comme il a été souhaité~ par les méthodes déjà pra

tiquées an cclture de--rents. -Vouloir un tel transfert alest faire Il table rase-n

de ce qui existe et c'est remettre en cause tout le syst~me déjà en place. Cer

taines méthodes de cultures-ou de lutte offrent néanmoins une' grande potentla.

lité de transfert et d'utilisation dans' les situations complexes existantes 

(PEREi:-et MAHA PATRA, 1977). Par exemple, en Asie, la foug~re ~quatique Azolla'

pinnata fixe, en association avec des algues bleues et vertes, 25 kilos d'azote

atmosphérique à l'hectare tous les 20 jours (lUMPKIN, 1977 , WATANABE, 1977 , 

SAWATDEE et-coll, 1978). La foug~re Azolla africana, commune en certaines rizi•
•

~ree de bas-fond de cOte d'Ivoire, est susceptible des m~mes performances et la

propagation de cette fougère serait ainsi à tester et à recommander en rizi~res

africaines.

Devant intégralement faire partie des syst~mesde production mie ou

à mettre en place dans une optique de " développement rural intégré n, de telles

méthodes doivent fttre compatibles avec les pratiques et conditions de cultures

traditionnelles, tr~s variables d'une région à l'autre, mais qui peuvent ~tre

améliorées (Bréni~re, 1979). En effet il doit exister un juste milieu entre la 

simple juxtaposition à l'Afrique des techniquos sophistiquées appliquées à gran

ds échelle dans les pays à technologie avancée et l'agriculture traditionnelle

telle qu'elle'ost pratiquée depuis des si~cles en Afrique. Cette approche se'

trouve aux antipodes des espoirs et crédits placés en d'énormes et c08teux pro

jets de développoment. Pour être rentables, ceux-ei doivent non seulement 8tre

gér4s awec rigueur par un personnel tr~squaliflé, afin d'augmenter lss rendement

dans des proportions très importantes par l'introd~ction de toutes les techniques

modernes (dont la mécanisation et la motorisation), mais aussi et surtout doivent

amener le paysan africain à participer, à abandonnér une attitude soit attentiste

devant des crédits d'aide au développement assurés, soit fataliste devant la

pauvreté des-moyens disponibles et la rudesse et les incertitudes du climat (dans

ces deux casi en marge des préoccupations essentislles qu'il faut at~sndrs d'un

eultivateur). pour acquérir le goOt d'u"e entreprise dynamique et se sentir con

cerné par la rentabilité d'une grande exploitation menée sur le mode coopératif

(An., 1979).

L'utilisation de l'outil puissant que constituent les-insecticides peut

apparaitre comme indispensable dans la plupart des cas. l'orsqu'existent des

...1e, ••
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syet~mes'd'avertissements agricoles, l'emploi des insecticides peut varier for

tement d'un pays ~ l'autre et d'une culture ~-l'autre J cette utilisation ne

d~pend pas seulement des disponibilités financi~res, mais aussi des prix mondiau

de certains produits agricoles fournis par les-cultures industrielles de rente

(particulièrement le coton, le caf~; le cacao), de l'importance accordée ~ la

protection des denr~es emmagasin~es, des possibilit~s d'approvisionnement, de

transport, de stockage des produits chimiques et des possibilit~s en matériels

d'~pandage.- Tous ces facteurs font que l'utilisation des insecticides augments

effectivement en pays en ~oie de d~veloppement, non leur pourcentage par rapport

~ l'utilisation mondIale J surtout les insecticides y sont employés, en particu.

lier les produits chlorés, alors qu'en pays industrialis~s ce sont les tonnages

d'herbicides les plus importants (SMITH 1974).

Cependant, les nouveaux syst~mes de-gestion-d'une populations globale

d'un ravageur, surtout en -parcelles paysannes, ne peuvent reposer sur cette unie

que tactique qui vise ~ l'~radication momentanée du ravageur d'une parcelle don

née par l'emploi exclusif des insecticides, accompagnée-de ses conséquences sur

les faunes parasitaire st prédatrice (CHATTERJI et coll, -1976 KIRITANI et KAWA

HARA, 1973 J TAKAHASHI et KIRITANI 1973 ; CRDrr et BROWN, 1973), ou sur la faune

associ~e (NEWSOM, 1974) et accompagnée aussi des problèmes posés par les résidus

(SEIBER et coll, 1978 J PIART, 1978). Ils doivent également combiner l'ensemble

des tactiques disponibles, afin d'élaborer des programmes pratiques de lutte

intégrée en matière de protection des cultures faisant entièrement partie de

eyst~mes améliorés de production et exploitant au maximum les effets des facteurs

naturels de mortalité- (NIKEt, 1964 , rERNANDD, 1970 , MDUYUDDIN et GREATHEAD

1970 , LI 1970 J LIM, 1970, 1974).

Dans la plupart des pays en voie de développement, les situations éco

logique et économique locales imposent en effet une stratégie de gestion des po

pulations de ravageurs fondée sur les pratiques culturales (LITSIN~ER et MDDDY,

1974 • Van EMDEN et WILLIAMS, 1974), les cultures associées (STERN, 1969 , van

EMDEN, 1976), les variétés r~sistantes et les manip~lations des enne~iB naturels,

avec un-investissement en insecticides Sélectifs, faible ou nul, (AGYEN-

SAMPONG. -1979), l'exploitation paysanne traditionnelle. ne permettant pas de sup.

porter lli~&i~nce économique de la lutte chimique (An. CILSS, 1977). On y prend

maintenanteonlPience qUg l~agriculture intensive pratiquée en paye ~ technologies

avancées est une formide-ble dévoreuse d'~nergie qui ne peut se maintenir que si

les rendements obtenus restent aux niveaux atteints gr~ce aux m~mes proc~d~s qui

ont peu à peu détruit les équilibres naturels (An., rAD, 1976).

Une telle approche est maintenant largement accept~e sur le plan inter

national et la philosophie qui se trouve à la base de ce concep~'~ de plus en

plus transfér~e vers les pays en voie de dévéloppement par les ..~edia et lee

organisations nationales et internationales (Anonyme, Groupe de planification de... / ...
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l'ocnE, 1977). Cependant, le simple transfert de ce concept philoeophique et des

technologies qui ont ~t~ perfectionn~es en milieu industrialis~ ne suffit pas •

en plus, il faut orienter la recherche vers ll~laboration de-techniques de lutte

transformant et int~grant diverses technologies existantes d~jà utilis~~s par

le paysan, afin d'obtenir un produit final consistant à la mise en place progres

sive de m~thodes et de systèmes tout à fait nouveaux acceptables et entiàrement

adapt~s aux divers agro~cosystèmes locaux, comme aux conditiono socio-~conomiquel

~cologiques et politiques locales (LOROUGNON, 1979).

Dans ce nOUVeau contexte, il peut en r~sulter des changements d'atti.

tude ou l'am~lioration de pratiques anciennes. Il ne suffit pas de bien conce

voir et de d~montrer le bien-fond~ de telles recherches, car il sera toujours

très diFPicele'de faire appliquer sur une vaste ~chelle (condition n~cessaire à

leur r~us8ite), les innovations qu'elle dictera dans un ensemble de situations

bien pr~cises, compte-tenu de toutes les contraintes ext~rieures (coutumiàres,

politiques, ~conomiques etc••• ).

3 • les grande lignes de l'action face à la situation pr~sente.

Cette approche n~cessite, pour chaque culture ou pour chaque ravageur

selon les cas, l'adoption d'un programme à plusieurs niveaux. Les travaux d~jà

r~alis~s en Asie sur les ravageurs des gramin~es vivrières pr~sentent un carac

tàre d'exemples pour les ~tudes à mener en Afrique ot les 'rêf~rences aux id~es

qu'ils ont suocit~es sont du plus grand intérftt pour llAfrique.

D'abord, est indispensable un effort de collecte, de classement et

d'exploitation de la documentation existante ayant trait non seulement à l'insec

te, (PATHAK, 1968', BRENIERE,-1971 , REn~v, 1973) mais aussi à la plante (MOREAU

et ~AHUKAR, 1975 , BUDDEHAGEN, 1977 , AW, 1978), au mode de c~lture (rotations .

trBditionnell~) ou aux statistiques ~conomiques (productions, autoconsommation,

prix, ~chang98,importations) qui interviendront dans l'~valuation du seuil de

d~gatséconomiques (DE DATTA et 0011., 1978). Viennent ensuite le-recensement

de la cohorte des'ravageurs en oause (LI et CHIU, 1951 , DESEAMPS, 1956 J

C~NDANA et CAlOAA, 1967 , LAlAR~VIC, 1970 , MOHYUDDIN,'1970 • BRENI~RE, 1971 ,

LONG et HENSlEV,'1972 J YOUNG et TEETES, 1977 J POLLET, 1977, 1978 , 80RDAT, 1979[

MOHYUDDIN, 1980), leur étude'taxonomique restée souvent incomplàte (NYE, 1960 J

BRrNIERE, 1976 J TRAN, 1977', MOYAL, 1981), leur répartition g~ographl~ue p3rfols

méCOnnue (TAVAKIlIAN, 1977), leur mode de dispersion (COCHEREAU. 1975), qui peut

fttre li~ au climat (KISIMOTO et DYCK, 1976). Dans le même temps, on abordera

l'étude de la biologie des ravageurs et de leurs ~cologies (KHAN et MURTHY,"1955

PATn et colloi 1956' NISHIDA,'1967 "ROTHSCHILD, 1971 J TORII, 1~71 1 LIM, 1971,

SASTRODIHAADJO, 197~ J WONCSIRI, 1~72 1 MORGAN et"ABU, 1973 al rAD, 1973, SCHEI-

BElREITER et INYANG, 1974 , 8DRDAT, 1978 J POLLET. 1978 , NA'197S) et le8 fluctua.

tions de leurs populations (MORGAN et ABU, 1973b , et KAMARA, 1974 , 8RINDLEY et... / ...
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coll., 1975 ; POLLET, 1980) J dans ce domaine, la méthodologie des d~nombréments

au champ revêt une importance primordiale (VASUMATSU, 1971 J NISHIDA et TORII,

1970 J DVCK et PATHAK, 1974,LOR, 1978). Comme la connaissance, le maintien et

l'enrichissement du complexe parasitaire constituent des domaines de recherches

essentiels, dans l'optique d'une gestion intégrée des populations de ravageurs,

l'étude taxonomique des parasites doit fttre une pr~occupation constante de l'é

quipe mt:lltidisciplinaire mise en place (NAGARKATTI et NAGARAJA, 1977 J SIGWALT e1

POINTEL, 1980). Pour cela-des collectes systématiques doivent 6tre effectuées et

exp~diées aux sp~cilistes, ou mieux à un organisme chargé de distribuer les enta.

mophages aux systématiciens comp~tents. Une bonne connaissance des complexes

parasitaires des ravageurs est longue et difficile à atteindre ; les travaux soni

encore trop peu nombreux en ce domaine J les parasites sont souvent les mieux'

connt:ls parce que plus accessibles et plus observables que les prédateurs {RAO,

1965, 1971 J VASUMATSU, 1966 J VASUMATSU et TORRI, 1968 J KAMRAN et RAROS, 1969

FERNANDO, 1970 J ROTHSCHILD, 1970 J APPERT, 1913). Cependant, depuis quelques

années l'attention se porte sur les prédateurs, parmi lesquels les araignées

Lycosides, les Odonates, les Staphylins et les Carabiques jouent un grand r~le

(DDNDALE, 1958 J ITO et'coll., 1962 ; OKUMA, 1968, 1973 J VAUI CHU et OKUMA,

1970 J ASAHINA et coll., 1972 J TURNBULl~ 1973 ; VEARGAN et COTHRAN~ 1974 J WONG

SIRI et coll., 1974 J CORBET, 19AO) ; l'impaot des préda~eurs sur la faune-des

ravageurs présente un caractère constant, difficilement mesurable 8U champ, mais

on commence a en apprécier le poids, primordial'en diverses' circonstances (VASU

MATSU et TORII, 1968 J KIRITANI et coll., 1Q 72 1 BDTTRELL et HUFFAKER, 1974 J

KIRITANI et KAKIVA, 1Q 75 J K08AVASHI, 1975). Les travaux-sur la' biologie et le

comportement des parasites (VINSôN, 1976, 1980 ; CLAUSEN, 1976 J LOR, 1976 J NA,

1978 J rEIJEN et SCHUlTEN, 1981), comme ceux sur les élévages da masse de para

sites importés-dans la but de les établir dans de nouveaux écosystèmes (RAO, 1~70

ETIENNE, 1971 J MAAFO, 1975 J OUAVOGODE, 1980a) doivent 6tredévBlopp~s. Enfin,

on appréciéra les importances économiqt:lBs relatives des diverses cohortes de

ravageurs, avant unè sommation globale, dans les diverses situations existantes

(LOR, 1978 J POLLET, Van RDON et MAURITZ, 1978 J ~10VAL, 1980).

- ., Le seuil de dégêts économiques (" economic theshold ,,) est di ffi cile à
du

cerner, moins dans un premier temps, car il d~pend non seulement-de l'évaluation

des populations d'insectes, des techniques utilisées dans CG but, et des dégats

correspondants exprimés en pertes mon~taires, mais aussi du marché national et

international du produit et de l'évolution du coOt des mesures de lutte dieponi

bles. Un seuil de dégats économiques est ainsi essentiellement fluctuant J il

doit être pour cette raison continuellement réévalué au fur et à mesure que

l'agroécosystème devient mieux compris. A ce niveau se pose la validité des trai

tements chimiques existants (POLLET, 1979 J BINSO, 1980) parfois massifs sur de

grandes surfaces au détriment de l'environnement originel, préconisés souvent

sans études écologiques de base, faute de moyens en fonds et en personnels •

.../ ...
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Les effets n~gatifs de telles pratiques sur r1environnement-ne peuvent ~tre jus

qu'ici reproch~s à leurs auteurs, car les'ch~ements constatés dans les écosys

t~mes restaient imprévisibles. Par contre, maintenant, il faut juger objective

ment de llopportunit~ et du fondement économique, sans cesse fluctuant, de ces

traitements, en consid~rant llinvestissement réalisé, llimpact réel sur les

ravageurs à combattre, llimpact rapproché sur llagroécosyst~me constitué globale

ment par la culture (en particulier les pullulations de ravageurs secondaires),

llimpact à distance s~r llenvironnement humain, enfin les gains obtenus la récol

te faite. A ce niveau, il convient de bien définir les buts à atteindre 1 pro

duire plus, sans' considération du coOt, ou bien obtenir unD élévation du niveau

de vie du paysan, ctest à dire produire à moindre coOt (Aw, 1977).

Sont à mener dans le m~me tempe des recherches sur la stabilité des

complexes bioécologiques (NISHIDA, 1967), liés à leur diversité (van EMDEN et

WILLIAMS, 1974), c'est à dire en écosystèmes non perturbés comparés aux mono

cultures et aux polycultures. On évaluera les facteurs'naturels de mortalité qui

régularisent et stabilisent les équilibres biologiques, en particulier les para

sites et prédateurs agissant par des mécanismes de " fed-back " (HUFFAKER, MES

SENGER et DE BACH 1971 J CHAO YEN HSIEH et DICK 1975), les facteurs qui sont la

cause des plus grandes fluctuations de populations (facteurs k de varley) et

régissent ces populations (POLLET, 198~). Si ces mécanismes 'sont mis à jour en

milieax originels non encore perturbés, il reste possible d1expliquer, à poste-

riori, par comparaison, les changements survenus en milieux perturbés et simpli

fiés, oD les ennemis naturels sont souvent plus fortement réduits et pour une

période plus longue que le sont les ravageurs.

La connaissance de toutes ces données doit ensuite permettre·l'exploi

tation des t~chniques de la lutte intégrée. Elle consistera en manipulations .

écologiques fondées sur des' phénomènes connas comme la tolérance, l'antibiose,

la compétition, la-symbiose, le parasitisme, le prédatisme ou l'association de

plusieurs cultures, source de diversité et de stabilité, paroe que ces cultures

sont alors plus difficilement exploitables par les ravageurs que le sont-les mo

nocultures du fait de leur hétérogénéité m~me (LIrSINGER et MDDDY, 1975 , Van

EMDEN, 1976). Ces techniques seront opposées à llinvasion da la monoculture-par

llinsecte et doivent remplacer une approche unilatérale du problème reposant sur

un biOCide chimiqoo destiné à supprimer momentanément et totalement le-ou les

ravageurs (P~THAK. 1969; 1977 , LI, 1971 J PATHAK et DYCK, 1973 J r.>YCK, 1974,

1975 , Kwan!J3i Ao. Agr1,,; 1974 ; YASUMATSU, 1975 J KIRITANI et KDNO, 1975 ; DYCK

et coll.j 1976 J GHDURI~ 1977 J CHIA~G, 1978 f BRENIERE et coll., 1979 , HEINRICH

et coll., 1979). En certains agroécosyst~mes fortement modifiés par les méthodes

dtéradication tempor~ire des ravageurs, il faut distinguer les vrais ravageurs,

les cibles primaires, des ravageurs secondaires induits par ces mêmes pratiques

(NEWSON, 1974), comme le sont souvent les acariens en cultures cotonnières ou

... / ...
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ma~aich~res, encore plus nuisibles ~ la culture et plus difficiles ~ combattre

que les pr~c~dents. Si les techniques de gestion peuvent·~tre appliqu~es et ré

duire les populations des ravageurs réels sans interférer sur dfautres " syst~mes

de vie" (GEIER, 1967), les ravageurs induits doivent disparaitre par le seul

fonctionnement de l'agroécosyst~me alors restauré. Dans cette alternative, les

populations de ravageurs ne doivent pas ~tre compl~tement supprimées mais main

tenant au dessous d'un certain niveau économique. La présence continue d'un rava

geur dans une culture est une condition indispensable au maintien de ses propres

facteurs de mortalité dans ce 'm~me milieu. Ses populations peuvent alors ~tre

véritablement'gérées puisqee l'homme leur fournit de la nourriture pour mieux

les contrOler, de la façon, au moment et à l'endroit les plus favorables. Diver

ses façons culturales'et les manipulations rég~latrices ·de la culture elle-m~me

(zone climatique, sol, saison de culture, eau), comme l'intsrvention d'autres

cultures voisines et plantes-hOtes secondaire connues peuvent aussi constituer

de puissants outils de gestion des populations de ravageurs.

Ces actions doivent ~tre conduites sur la plus grande aire géographique

possible, de façon ~ minimiser les effets dus aux migrations, au niveau du simple

paysan et de la cultere·tout enti~re, suite ~ la mise en place d'unsyst~me effi

cace de surveillance, d'avertissements, mais aussi de barri~res phytosanitaires.

Les renseignements rassemblés sur la biologie, la répartion, la dispor

sion des populations du ravageur et sur l'influence du climat sur leur comporte

ment sont alors à ~tiliser pour prédire à court terme et à l'échelle d'une région

(WELLINGTON, 1965), les fluctuations saisonni~res'des populations de ravageurs

en relation avec la phénologie de la plante-hOte f'ce " syst~me de 'vie " faisant

intégralement partie de l'agroécosyst~me considéré, au m~mo titre ~ue les effets

des manipulations subies par l'environnement (CLARK et coll;, 1967), peut ~tre

représenté'par un modale grossi~rement mathématique (SASABA, 1974). Une telle

prédiction, mOme imparfaIte, peut aider à réduire les traitements chimiques d'as

surance. On évft~'gl~~" les inéluctables et néfastes conséquences de l'aug

mentation deseppl!cnt1onade pesticides qui résultent de leur utilisation exclu

sive " (SRENIERE, 1979). Enfin, pour combler 10 fossé qui sépare les résultats

de la récherche du développement, il est non moins important'de~développerdans

le m~me temps un r~seau efficace de formation" sur le tas -, d'installer des

centres de' démonstration des bénéfices de la lutte intégr~e, dotée de per~onnels

compétents, ainsi que d'équipe"de vulgarisateurs, proches du milieu rural,'char

gées de porter les méthodes ~conisé8s par la recherche auprès du paysan, afin

que ce dernier les mette lui-m~me en oeuvre, à grande échelle, dans les villages

et sur les fermes.

En Afrique, aD la s~curité de production importe encore plus que la

performance, dans la majorité des cas les équilibres naturels subsistent encore,

••• /???
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tandis que les rendements des cultures vivrières, en particulier, sont loin

dl~tre n~gligeables face aux investissements obligatoirement faibles. Un choix

est ~ faire 1 transf~rer purement ot simplement les technologies de l'agriculturl

intensive dans un' contexte africain non pr~par~ à les recevoir et ~ les exploftel

au mieux, ou bien, loin de pr~coniser le maintien' de l'immobilisme et du fata

lisme 'de' la condition paysane traditionnelle, adapter les connaissances déjà

ressembl~es s~r le milieu et les hommes aux réalités de l'agriculture africaine,
Dam

en conservant, de ces patrimoines techniques et biologiques ce qui n'~ encore

~té détruit et en adaptant, améliorant, aménageant progressivement ce qui existe,

On sait maintenant ce qu'il en coOtede perturber profondément une agrobiocénose

dont llhomme fait intégralement partie •

. En matière de riziculture au moins, ,il ;mporte de faire profiter l'Afrj
c:!tl.ee lot tt Ie.S

que de llexpérience asiatique des dernières ·d L las. Alora que l'agroécosystème

contitu~ par la rizière paysane asiatique siest développé, avant 1 1ère de la

révolution verte, "pendant une trentaine de siècles, avec des problèmes accepta

bles de ravageurs, un a~tre agroécosystème l'a remplacé; au cours des deux à
dL~k""'<'<l

trois dernières ~ésaJcB, sans que les ph~nomènes constat~s aiont été prévus.

Des dégats inacceptables dOs aux attaques des insectes ravageurs-ont

fait suite-à llintroduction des technologies modernes à haute productivité, per

turbatrices de llagroécosystème originel.

A l'heure actuelle, en Asie, et particulièremsnt au Japon, seules"

trois oU'quatre espèces dlinsectes sont 'domina~t8s et très nuisibles au riz;

alors qu'il y a seulement une dizaine dlannées; un bien plus grand nombre d'es

pèces étaient considérées comme nuisibles mais, toutes ensemble, ~ un dégré

moindre. Les causes-de 'ces changements, en particulier les pullulations de la

cicadello brune Nilaparvata lUgens, vectrice de viroses, "sont attribuées ~ 1 lin

t~oduction et à la vulgarisation de variétés naines (IRB, IR20) à haute produc-'

tivité, au tallage important et répondant fortement aux engrais , ces chAngemente

ont aussi suivi l'augmentation des applications d'engrais, la développement des

complexes irrigués st de la culture 'en continu, des' écartements plus faibles

entre les touffes au repiquage et llutilisation trop fréquente et irraisonnée

des pesticides.

"Ces derniers ont provoqué une simplification dans les complexes de

ravageurs, dans leur importance saisonnière et dans les cycles 'de pullulations.

Les recherches men~es en Asie et l'expérience ont montré que l'introduction des 

pratiques culturales intensives ont cré~ d~6 problèmes encore plus sérieux qu'au

paravant en matière de protection des plantes, avec des pertes dues aux ravageurs

comprises entre 16% (KIRITANI. 1979) et 19 - 26% (YOSHIMEKI, 1979). D~autre part,

les calculs montrent que les investissements en énergie ont été multipliés par

33 entre 1950 en 1974, tandis que les récoltes n'ont augmenté que de 50%

... / ...
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(KIRITANI , 1979). Il devient ~vident qu'urTe--teH:e--approche unilatérale est deve ...

nue antiéconomique. Dans le m~me temps la poliution de l'environnement et les

résidus dans les récoltes augmentent, la faune de llagroécosyst~me - riz!~re est

simplifiée à l'extrème et diminue, à l'exception de trois à quatre insectes ra

vageurs dominants. Ces derniers subissent alors une sélection vers des souches

résistanme aux insecticides les plus puissants en un temps plus court que celui

que demande l'industrie phytopharmaceutique pour rechercher et mettre au point

une noevelle formulei dont'le coOt augmente dans des proportions démesurées

(SMITH, 1974). D'autre part, cette pression de sélection favorise aussi l'appa

rition de nouveaux biotypes qui~ en 7 à 22 générations, ravagent à nouveau des

variétés de riz sélectionnées par les généticiens pour leur résistance à tel ou

tel ravageur (KIRITANI, 1979).

CONCLUSIONS

Le schéma général d'approche de tout problème de défense des cultures

vivrières contre les insectes ravageurs en pays en voie de développement doit

~tre constitué des étapes successives suivantes.

D'abord, la collecte, le classement et'la diffusion, au sein de l'~qui.

pe mul tidisplinaire, de - toute documentation existant dans tous les domaines sur

la plante, son économie, sa culture et ses ravageurs. Suivent le recensement

l'évaluation et l'appréciation des importances économiques relatives des divers

ravageurs au sein de la sommation de leurs dégats à là récolte. Dans le m@me

temps, en attendant leur approfondissement progressif, débutent les recherches'

de base sur la-biologie et llécologie du complexe des ravageurs et de leurs en~

nemis naturels, sur les facteurs de mortalité, en-particulier ceux qui se trou

vent à la base des équilibres biologiques, afin d'élaborer et de développer le.
plus rapidement possible des stratégies et des techniques, relevant de la lutte

intégrée, les mieux adaptées au contexte étudié. A moyen terme, ces renseigne

ments ordonnés doivent déboucher sur un système efficace de surveillance de llin·

cidence économique des principaux ravageurs et d'avertissements agricoles, géré

par les organismes chargds du développement sur le terrain. A ce niveau, 11 est

primordial d'établir, sur des parcelles paysannes traditionnelles, des centres

de démonstrations des bénéfices de la lutte intégrée et dry organiser des visite

des utilisateurs, de façon à promouvoir, à partir de ces points, l'application

des résultats au niveau de la masse des paysans. Ces contracts fréquents doivent

permettre des enquêtes sur l'utilisation ultérieure des acquis et un début de

formation de la masse paysanale.

Au niveau du chercheur, le développement et l'installation d'un pro

gramme de lutte intégrée contre un complexe-de ravageurs d'une plante cultivée

ou d'un groupe de plantes cultivées données, réclamera dans tous les cas une ap

proche multidisciplinaire qui restera toujours difficile à mettre en pratique à... / ...
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cause des jugements de valeur qui doivent Otre faits, des équipes de chercheurs

à rassemblor et du niveau scientifique à atteindre.

Dans ce contexte, 108 considérations politiques et sociologiques pré

sentent un poids "aussi important que les consid~rations économiques ; ainsi

une action gouvernementale adoptée dans l'intér~t d'une communauté peut aller

à l'encontre des traditions et des philosophies de l'individu.
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